
 
La montée du nazisme : 1920 – 1933  pf - février 05 

09.02.2005 18:09:29 

Le programme nazi en 25 points 
(1920) 

…Le programme du Parti ouvrier allemand est un programme à terme. Lorsque les objectifs 
fixés seront atteints, les dirigeants n'en détermineront pas d'autres dans le seul but de permettre, 
par un maintien artificiel de l'insatisfaction des masses, la permanence du parti. 5 

1) Nous demandons la constitution d'une Grande Allemagne, réunissant tous les Allemands 
sur la base du droit des peuples à disposer d'eux-mêmes. 

2) Nous demandons l'égalité des droits du peuple allemand au regard des autres nations, 
l'abrogation des traités de Versailles et de Saint-Germain. 

3) Nous demandons de la terre et des colonies pour nourrir notre peuple et résorber notre 10 
surpopulation. 

4) Seuls les citoyens bénéficient des droits civiques. Pour être citoyen il faut être de sang 
allemand, la confession importe peu. Aucun Juif ne peut donc être citoyen. 

5) Les non-citoyens ne peuvent vivre en Al lemagne que comme hôtes, et doivent se 
soumettre à la juridiction sur les étrangers. 15 

6) Le droit de fixer la direction et les lois de l'État est réservé aux seuls citoyens. Nous 
demandons donc que toute fonction publique, quelle qu'en soit la nature, ne puisse être tenue par 
des non-citoyens. Nous ombattons la pratique parlementaire, génératrice de corruption, d'attribution 
des postes par relations de Parti sans se soucier du caractère et des capacités. 

7) Nous demandons que l'État s'engage à procurer à tous les citoyens des moyens 20 
d'existence. Si ce pays ne peut nourrir toute la population, les non-citoyens devront être expulsés 
du Reich. 

8) II faut empêcher toute nouvelle immigration de non-Allemands. Nous demandons que tous 
les non-Allemands établis en Allemagne depuis le 2 août 1914 soient immédiatement contraints de 
quitter le Reich. 25 

9) Tous les citoyens ont les mêmes droits et les mêmes devoirs. 

10) Le premier devoir de tout citoyen est de travailler, physiquement ou intellectuellement. 
L'activité de l'individu ne doit pas nuire aux intérêts de la collectivité, mais s'inscrire dans le cadre 
de celle-ci et pour le bien de tous. C'est pourquoi nous demandons : 

11) La suppression du revenu des oisifs et de ceux qui ont la vie facile, la suppression de 30 
l'esclavage de l'intérêt. 

12) Considérant les énormes sacrifices de sang et d'argent que toute guerre exige du peuple, 
l'enrichissement personnel par la guerre doit être stigmatisé comme un crime contre le peuple. 
Nous demandons donc la confiscation de tous les bénéfices de guerre, sans exception. 

13) Nous demandons la nationalisation de toutes les entreprises appartenant aujourd'hui à 35 
des trusts, 

14) Nous demandons une participation aux" bénéfices des grandes entreprises. 

15) Nous demandons une augmentation substantielle des pensions des retraités. 

16) Nous demandons la création et la protection d'une classe moyenne saine, la remise 
immédiate des grands magasins à l'administration communale et leur location, à bas prix, aux petits 40 
commerçants. La priorité doit être accordée aux petits commerçants et industriels pour toutes les 
livraisons à l'État, aux Lànder ou aux communes. 

17) Nous demandons une réforme agraire adaptée à nos besoins nationaux, la promulgation 
d'une loi permettant l'expropriation, sans indemnité, de terrains à des fins d'utilité publique - la 
suppression de l'imposition sur les terrains et l'arrêt de toute spéculation foncière. 45 
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18) Nous demandons une lutte sans merci contre ceux qui, par leurs activités, nuisent à 
l'intérêt public. Criminels de droit commun, trafiquants, usuriers, etc., doivent être punis de mort, 
sans considération de confession ou de race. 

19) Nous demandons qu'un droit public allemand soit substitué au Droit romain, serviteur 
d'une conception matérialiste du monde. 50 

20) L'extension de notre infrastructure scolaire doit permettre à tous les Allemands bien doués 
et travailleurs l'accès à une éducation supérieure, et par là à des postes de direction. Les 
programmes de tous les établissements d'enseignement doivent être adaptés aux exigences de la 
vie pratique. L'esprit national doit être inculqué à l'école dès l'âge de raison (cours d'instruction 
civique). Nous demandons que l'Etat couvre les frais de l'instruction supérieure des enfants 55 
particulièrement doués de parents pauvres, quelle que soit la classe sociale ou la profession de 
ceux-ci. 

21) L'État doit se préoccuper d'améliorer la santé publique par la protection de la mère et de 
l'enfant, l'interdiction du travail de l'enfant, l'introduction de moyens propres à développer les 
aptitudes physiques par l'obligation légale de pratiquer le sport et la gymnastique, et par un 60 
puissant soutien à toutes les associations s'occupant de l'éducation physique de la jeunesse. 

22) Nous demandons la suppression de l'armée de mercenaires et la création d'une armée 
nationale. 

23) Nous demandons la lutte légale contre le mensonge politique conscient et sa propagation 
par la presse. Pour permettre la création d'une presse allemande, nous demandons que : 65 

a) Tous les directeurs et collaborateurs de journaux paraissant en langue allemande soient 
des citoyens allemands. 

b) La diffusion des journaux non allemands soit soumise à une autorisation expresse. Ces 
journaux ne peuvent être imprimés en langue allemande. 

c) Soit interdite par la loi toute participation financière ou toute influence de non-Allemands 70 
dans des journaux allemands. Nous demandons que toute infraction à ces mesures soit 
sanctionnée par la fermeture des entreprises de presse coupables, ainsi que par l'expulsion 
immédiate hors du Reich des non-Allemands responsables. 

Les journaux qui vont à ('encontre de l'intérêt public doivent être interdits. Nous demandons 
que la loi combatte un enseignement littéraire et artistique générateur d'une désagrégation de notre 75 
vie nationale, et la fermeture des organisations contrevenant aux mesures ci-dessus. 

24) Nous demandons la liberté au sein de i'État de toutes les confessions religieuses, dans la 
mesure où elles ne mettent pas en danger son existence ou n'offensent pas le sentiment moral de 
la race germanique. Le Parti en tant que tel défend le point de vue d'un christianisme constructif, 
sans toutefois se lier à une confession précise. Il combat l'esprit judéo-matérialiste à l'intérieur et à 80 
l'extérieur, et est convaincu qu'un rétablissement durable de notre peuple ne peut réussir que de 
l'intérieur, sur la base du principe : l'intérêt général passe avant l'intérêt particulier. 

25) Pour mener tout cela à bien, nous demandons la création d'un pouvoir central puissant, 
l'autorité absolue du Comité politique sur l'ensemble du Reich et de ses organisations, ainsi que la 
création de Chambres professionnelles et de bureaux municipaux chargés de la réalisation, dans 85 
les différents Länder, des lois-cadres promulguées par le Reich. 

Les dirigeants du Parti promettent de tout mettre en œuvre pour la réalisation des points ci-
dessus énumérés, en sacrifiant leur propre vie si besoin est. 

Munich, le 24 février 1920. 

Cité par Hofer, Le National-Socialisme par les textes, Stuttgart, 1959, 90 
 trad. L. et M. Marcou, Pion, 1963, p. 30. 

 



 
La montée du nazisme : 1920 – 1933  pf - février 05 

09.02.2005 18:09:29 

L'espace vital selon Hitler 

La politique extérieure de l'État raciste doit assurer les moyens d'existence sur cette planète 
de la race que groupe l'État, en établissant un rapport sain, viable et conforme aux lois naturelles 
entre le nombre et l'accroissement de la population d'une part, l'étendue et la valeur du territoire 
d'autre part. 5 

De plus, on ne doit considérer comme rapport sain que la situation dans laquelle l'alimentation 
d'un peuple est assurée par les seules ressources de son propre territoire. Tout autre régime, 
durerait-il des siècles et des millénaires, n'en est pas moins malsain et, tôt ou tard, arrive à causer 
un préjudice, sinon la ruine, du peuple considéré. 

Seul un espace suffisant sur cette terre assure à un peuple la liberté de l'existence. 10 

De plus, on ne peut juger de l'étendue nécessaire d'un territoire de peuplement d'après les 
seules exigences du temps présent, ni même d'après l'importance déjà production agricole, 
rapportée au chiffre de la population. Car, ainsi que je l'ai déjà exposé dans le premier volume, 
dans le chapitre: «La politique allemande d'alliances avant la guerre», à l'importance de l'étendue 
territoriale d'un État comme source directe de son alimentation s'ajoute l'importance au point de vue 15 
militaire et politique. 

(...) La prétention de rétablir les frontières de 1914 est une insanité politique par ses 
proportions et ses conséquences, qui la révèlent comme un véritable crime. Soit dit sans compter 
que les frontières du Reich, en 1914, étaient rien moins que logiques. En réalité, elles ne 
groupaient pas tous les hommes de nationalité allemande et elles n'étaient pas non plus 20 
rationnelles au point de vue stratégique. Elles n'étaient pas le résultat d'une action politique 
réfléchie, mais bien des frontières provisoires, au cours d'une lutte nullement close ; elles étaient 
même, en partie, le résultat des jeux du hasard. 

(...) Le droit au sol et à la terre peut devenir un devoir, lorsqu'un grand peuple paraît voué à la 
ruine, à défaut d'extension. Et tout particulièrement quand il ne s'agit pas d'un quelconque petit 25 
peuple nègre, mais de l'Allemagne, mère de toute vie, mère de toute la civilisation actuelle. 
L'Allemagne sera une puissance mondiale, ou bien elle ne sera pas. Mais, pour devenir une 
puissance mondiale, elle a besoin de cette grandeur territoriale qui lui donnera, dans le présent, 
l'importance nécessaire et qui donnera à ses citoyens les moyens d'exister. 

Aussi, nous autres nationaux-socialistes, biffons-nous délibérément l'orientation de la politique 30 
extérieure d'avant guerre. Nous commençons là où l'on avait fini il y a six cents ans. Nous arrêtons 
l'éternelle marche des Germains vers le sud et vers l'ouest de l'Europe, et nous jetons nos regards 
sur l'Est. 

Nous mettons terme à la politique coloniale et commerciale d'avant guerre et nous inaugurons 
la politique territoriale de l'avenir. 35 

Mais si nous parlons aujourd'hui de nouvelles terres en Europe, nous ne saurions penser 
d'abord qu'à la Russie et aux pays limitrophes qui en dépendent. 

Le destin même semble vouloir nous le montrer du doigt : en livrant la Russie au bolchevisme, 
il a ravi au peuple russe cette couche d'intellectuels, qui^fonda et assuma jusqu'à ce jour son 
existence comme État. Car l'organisation de l'État russe ne fut point le résultat des aptitudes 40 
politiques du slavisme en Russie, mais bien plutôt un exemple remarquable de l'action, créatrice 
d'États, de l'élément germanique, au milieu d'une race de moindre valeur. (...) 

Ainsi, depuis des siècles, la Russie vivait aux dépens du noyau germanique de ses couches 
supérieures dirigeantes qu'on peut considérer actuellement comme extirpé et anéanti. Le Juif a pris 
sa place. Et tout comme le Russe est incapable de secouer le joug des juifs par ses propres 45 
moyens, de même le juif ne saurait, à la longue, maintenir le puissant État. Lui-même n'est pas un 
élément organisateur, il n'est qu'un ferment de décomposition. L'État gigantesque de l'Est est mûr 
pour l'effondrement. Et la fin de la domination juive en Russie sera aussi la fin de la Russie en tant 
qu'État. Nous avons été élus par le destin pour assister à une catastrophe, qui sera la preuve la 
plus solide de la justesse des théories racistes au sujet des races humaines. 50 
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Et notre tâche, la mission du mouvement national-socialiste, consiste à amener notre propre 
peuple à ces conceptions politiques, qui lui feront voir son avenir non dans les enivrantes 
impressions d'une nouvelle campagne d'Alexandre, mais dans le travail laborieux de la charrue 
allemande à laquelle le glaive n'a qu'à donner la terre. (...) 

L'Allemagne est aujourd'hui le prochain objectif important du bolchevisme. Il faut toute la force 55 
d'une grande idée, toute la conscience d'une mission à remplir, pour arracher encore une fois notre 
peuple à l'étreinte de cette hydre, pour arrêter les progrès de la contamination de notre sang, pour 
que les forces libérées de la nation puissent entrer en jeu pour assurer la sécurité de notre peuple 
et rendre impossible, jusque dans le plus lointain avenir, le retour des récentes catastrophes. Mais 
si on poursuit ce but, c'est folie que de s'allier avec une puissance soumise à l'ennemi mortel de 60 
notre race. Comment veut-on libérer le peuple allemand de cette étreinte empoisonnée, si on s'y 
engage aussi ? Comment expliquer à l'ouvrier allemand que le bolchevisme est un crime damnable 
contre l'humanité, quand on s'allie soi-même avec les organisations de cette engeance infernale, et, 
somme toute, qu'on les reconnaît ? De quel droit condamner alors dans la masse un individu pour 
ses sympathies à l'égard de certaines conceptions, quand les propres chefs de l'État prennent 65 
comme alliés les champions de ces mêmes idées. 

La lutte contre la bolchevisation mondiale juive exige une attitude nette vis-à-vis de la Russie 
soviétique. On ne peut pas chasser le diable par Belzébuth. (...) 

J'accorde que, dès l'avant-guerre, j'aurais considéré comme plus rationnel que l'Allemagne, 
renonçant à sa politique coloniale insensée, ainsi qu'à sa marine marchande et à sa flotte, se fût 70 
alliée avec l'Angleterre contre la Russie : elle eût remplacé une politique mondiale vacillante par 
une politique européenne résolue d'acquisitions territoriales sur le continent. 

Mein Kampf, NEL, Paris, 1934, p. 640-661. 

(Les passages en italique figurent dans l'édition allemande) 


